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Le Québec, société métissée 

Lorsque l’avenir collectif semble 

incertain, il est bon de se tourner vers 

l’histoire pour en saisir les lignes de 

force et recueillir les éléments d’une 

nouvelle synthèse. Le projet 

d’humanité souhaité par Champlain  

s’inspirait d’un idéal humaniste et non 

racial : “Vos filles épouseront nos fils et 

donneront naissance à une race 

nouvelle.” C’était un excellent départ, 

d’autant que la fondation de Québec 

est effectuée par des hommes 

uniquement. Dès 1639, Marie-de-

l’Incarnation fonde l’école des 

Ursulines dans le but d’évangéliser les 

jeunes amérindiennes. Il est facile 

d’imaginer que plusieurs d’entre-elles 

trouvèrent époux chez les Français, eux

-mêmes résultat d’un grand brassage 

génétique entre gaulois, romains, 

germains et normands. Au passage, les 

autochtones  étaient des adeptes de 

l’exogamie, pratique qui consiste à 

chercher un partenaire de vie à 

l’extérieur de sa propre communauté. 

C’est pourquoi, le Québec et le Canada, 

sont à l’origine des terres d’ouverture à 

l’autre. On n’y trouve pas d’ailleurs, 

sauf à Terre-Neuve, une volonté 

d’exterminer les premiers occupants. 

Au contraire, Champlain et ses 

successeurs, avec leurs faibles moyens, 

voulaient s’en faire des alliés et à ce 

titre, l’immersion ethnographique de 

nos coureurs des bois demeure 

légendaire. De la conquête à 1870, le 

français prédomine dans les Prairies 

canadiennes et américaines où il sera la 

lingua franca jusqu’aux massacres 

perpétrés par Custer et l’armée 

américaine. Le soulèvement des Métis 

à Batoche garde mémoire de cet 

héritage prestigieux.  

Après la Conquête, l’assimilation des 

francophones est retardée par la 

religion qui n’admet que les Irlandais 

catholique dans la grande famille 

canadienne française. Peuple assujeti à 

bien des points de vue, il n’en garde 

pas moins un désir farouche de liberté.  

Mais après les troubles de 1837, l’Église 

devient la grande protectrice qui nous 

enferme dans un repli identitaire. 

Pourtant, catholique signifie universel, 

c’est une doctrine qui embrasse toutes 

les races pour les conduire au règne 

d’amour et de justice annoncé par le 

Christ. Pour plus d’un siècle, dans un 

réflexe d’assiégés, la survivance 

deviendra notre seule raison d’être et 

cela au prix des plus grands sacrifices. 

Puis, advient la modernité. D’abord, il 

faut comprendre qu’en l’absence d’un 

État fort et structurant, c’est l’Église et 

ses institutions qui ont forgé cette 

société qui vient au monde en 1960. 

Privé de la mémoire de ses origines, le 

petit peuple écrasé apprendra à 

marcher debout vers la terre promise 

de la souveraineté sous couvert d’un 

anti-cléricalisme militant lui interdisant 

l’accès à la principale clé interprétative 

de l’histoire de l’Occident. Après deux 

siècles d’enfermement, l’idéal des 

fondateurs est oublié, et la fierté 

ranimé par Lionel Groulx nous confine à 

un projet d’indépendance centré sur 

l’appartenance à la race, alors que 

seule la langue et l’idéal humaniste 

devraient nous fédérer. Will Durant, 

dans son encyclopédie de l’histoire des 

civilisations, observe que les plus 

grandes périodes créatrices suivent des 

périodes d’abnégation et de rigueur, 

tandis que les périodes fastes finissent 

par sombrer dans le vide des 

aspirations éphémères. Il est alors 

temps de jeter un regard éclairé dans le 

merveilleux coffre de l’histoire pour y 

redécouvrir les ambitions de nos 

fondateurs et de nouvelles raisons 

d’être.       Yves Carrier        
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 Joyeux anniversaire ! !! 
Emilie Frémont-Cloutier, 01 juin 

Pierre-André Fournier, 08 juin 

Michel N. Dubois, 10 juin 

Pierre Ferland, 10 juin,  

 

Réjean Dumais, 15 juin 

Gérald Doré, 27 juin 

Yves Bédard, 28 juin 

André Gadbois, 29 juin 

 N’hésitez pas à nous faire parvenir votre date d’anniversaire! 
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SPIRITUALITÉ et CITOYENNETÉ       par Robert Lapointe 

ACTIVITÉS SOCIALES. 

La 38ème saison de hockey aux cartes vient de se terminer. La grande championne est Isabelle Blais qui a 

conduit l’équipe de France au championnat des grands champions. La 39ème commence aussitôt. Nous 

ferons un don au CAPMO.  Si vous voulez joindre nos rangs, nous sommes au CAPMO les vendredi et        

dimanche à compter de 16hres. Nous mangeons ensemble et nous organisons parfois d’autres activités 

comme aller à des spectacles ou des épluchette des blé d’Inde ou au restaurant. 

DE LA NÉVROSE À LA DÉPRESSION ou du XIXe siècle au XXIe. 

Dans L’Homme sans gravité. Jouir à tout prix (avec Jean-Pierre Lebrun, Denoël, 2002), Charles Malmein rend 

compte de cette réalité, à savoir qu’au temps de Freud, beaucoup de gens souffraient de névroses à cause de 

la répression sexuelle qui s’exerçait alors; aujourd’hui, Malmein reçoit des gens qui souffrent de dépression à la 

suite de leurs échecs dans la poursuite de jouissances toujours plus grandes. L’économie marchande encourage 

ce genre de quête. L’effet est de nous réduire au degré 0 de la spiritualité, au ça freudien, c‘est-à-dire à la satis-

faction immédiate et insatiable de nos pulsions et besoins. L’amour est évacué; le don mutuel de l’un à l’autre 

dans la sexualité est remplacé par la simple stimulation orificielle. La spiritualité rabrouée dans tous les domai-

nes de notre vie laisse la place entière à toutes les manipulations. Développer une spiritualité autonome est le 

meilleur moyen pour devenir libre. Hors l’État, certaines églises et le marché craignent la vraie liberté. 

LE PÉCHÉ ORIGINEL, VOUS CONNAISSEZ? 

Grâce à René Girard, je pense qu’il s’agit d’une rivalité mimétique asymétrique. C’est quoi, ça? Eh bien, reve-

nons aux premiers chapitres de la Genèse. Quand Adam et Ève croquent la pomme (en réalité, ce serait des 

dattes), à l’instigation du serpent (ou peut-être Satan qui aurait réussi la première campagne de publicité de 

l’humanité en manipulait le désir d’être comme Dieu), ils désirent en fait être autre chose que ce qu’ils sont. Ils 

n’acceptent par leurs conditions d’être humains. Rivalité à éviter avec Dieu qu’on ne peut imiter jusqu’à pren-

dre sa place: la différence est trop grande, il y a asymétrie. Avec un autre humain, comme dans l’histoire sui-

vante d’Abel et Caïn, la rivalité mimétique peut être dite symétrique, car si on ne peut prendre la place de Dieu, 

on peut essayer de prendre la place de son frère dont Dieu préférait les offrandes. C’est tout aussi dangereux 

puisqu'il y a eu mort d’homme. Première enquête policière vite résolue par Dieu qui avait l’Œil. Ce qui est inté-

ressant dans cette affaire, c’est l’introduction de la notion de responsabilité qui vient parfaire la liberté humai-

ne en aval et en amont, avant et après le geste. Le principe d’autolimitation, deuxième principe stratégique de 

la théorie de la société civile, après la vérité, synthétise liberté et responsabilité. 

THÉORIE DE LA SOCIÉTÉ CIVILE. CARACTÉRISTIQUES DE LA SOCIÉTÉ ORIGINELLE. 

La société dite primitive est peut-être ce qui se rapproche le plus du jardin d’Éden, sans trop angéliser la réalité. 

Les relations interpersonnelles étaient primordiales car chaque personne est importante pour le groupe, a sa 

place dans le groupe et tous sont égaux même s’il peut y avoir une mini hiérarchie, chef et chaman, fondée sur 

le prestige et le savoir. La société égalitaire et cohérente jouit d’un pouvoir diffus dont le chef est le porte-

parole et le chaman le guide. Le discours est mythique, l’ordre naturel, avec une culture qui tend à éviter la vio-

lence au sein du groupe. Lire Pierre Clastres, qui a beaucoup travaillé sur les Tupi-Guaranis (Brésil et Paraguay), 

La Société contre l’État, où il rend compte des mécanismes pour empêcher l’excès de pouvoir et de richesse.  



Un dernier mot 

Du temps à venir 

Où le silence sera ma dernière demeure  

Tandis que les rires de mes rêveries y 

meubleront 

L’espace d’une vie à finir 

Comme au temps des mansardes  

De ma bohème existence. 

Qui s’est construite de manière 

conviviale  

Dans l’ombre de la multitude 

Où se jouent les dernières instances d’une 

vie 

Comme si tout n’était que rumeur 

De ce temps voulu par moment oublie 

 

Retranché aux pleurs excessifs de la 

solitude 

D’un temps vieilli vécu  

Que les saisons enjoliveront de manières 

aimées 

Au pays de ma solitude à apprivoiser  

Comme pour les saisons tant aimées 

De pourpre d’automne, de blanc 

d’hiver, de roses printanières et de 

soleil chaud d’été 

 

En ces temps derniers 

Quand tout me sera de silence 

Je jouerai d’imagination automnale 

pourpre paysage 

Comme une musique d’un quintette 

de violes jouées 

Aux soirs endimanchés des sous bois 

 

Pour ne jamais oublier dans ma 

mémoire incertaine 

La bravoure des hommes de mer 

Les chalandes embardées 

Les mouettes de Bonne Aventure 

Pour garder en secret les belles aimées 

 

Quand tout me sera de silence 

Je regarderai un dernier envole de 

sternes 

Dans la brisure des falaises escarpées 

Souhaitant une brise estivale amoureuse 

Aux grés du temps à venir 

Comme au temps du pays à bâtir. 

 

Jacques Laplante 
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Un dernier mot…            Jacques Laplante 
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Revenu  social universel garanti             par Monique Toutant 

Bonjour tout le monde. Je m’appelle Monique 
Toutant, militante à l’ADDSQM. En cette semaine de 
la dignité des personnes assistées sociales, je suis 
venue vous dire comment il est difficile pour moi de 
survivre avec le montant que je reçois de l’aide 
sociale. Je suis reconnue comme une personne ayant 
une contrainte sévère, j’ai donc droit à un montant 
plus élevé, mais même si je demeure dans un HLM, je 
n’y arrive pas. Cela brime ma vie et ma liberté, car je 
dois faire des choix difficiles.  

En plus de toutes les dépenses régulières, je dois 
constamment débourser des frais pour certains 
médicaments non couverts et à chaque fois, c’est 
dans l’épicerie que je coupe. Je ne peux pas aller dans 
ma famille comme je le voudrais parce que ça coûte 
trop cher. Ça fait au moins deux ans que je ne suis 
pas allé voir ma famille dans le Temps des fêtes ou 
lors d’un décès.  

Je dois prévoir longtemps d’avance une dépense 
essentielle, mais courante pour tout le monde, par 
exemple : l’achat de bottes d’hiver. Je ne peux pas 
me permettre tous les loisirs que j’aime, je dois me 
priver constamment de ces petits plaisirs. Et souvent, 
je suis obligés de faire des choix déchirants.  

Si le revenu social universel garanti existait, j’aurais 
une bien meilleure qualité de vie. Imaginez les 
personnes qui doivent survivre avec 610$ par mois et 
qui n’ont pas un loyer subventionné. Et les familles 
qui ont des enfants, les parents doivent les envoyer à 
l’école et constamment leur dire non aux choses 

qu’ils ne peuvent leur payer. Je trouve cela 
inacceptable de mettre ces personnes dans des 
situations impossibles où elles doivent faire des 
sacrifices dramatiques et de les voir abandonnées par 
l’État. N’oubliez pas que personne ne choisit de vivre 
dans la pauvreté et l’isolement.  

Au Québec, il est de plus en plus difficile d’avoir accès 
à la nourriture, à des soins de santé, à l’éducation 
postsecondaire, à un logement décent… bref, à la 
dignité. Avec l’application du Revenu social universel 
garanti (R.S.U.G.), nous pourrions nous attendre à 
d’importants changements positifs aux niveaux social 
et économique. Par exemple : 

• Moins de juridiciarisation et de criminalité, 

• Moins d’itinérance et de prostitution, 

• Une meilleure répartition de la richesse, 

• Une plus grande participation citoyenne, 

• De meilleures conditions de vie pour les 
enfants, 

• Moins de décrochage scolaire, 

• Une meilleure qualité de vie générale pour tous 
et pour toutes, 

• Une réduction des inégalités hommes/femmes, 

• Une réduction importante des coûts des soins 
de santé et des services sociaux, 

• L’Abolition de certains programmes sociaux qui 
seraient remplacé par le RSUG, 

• Et il y en aurait encore bien d’autres. 

C’est pourquoi nous proposons aujourd’hui une 
réflexion collective sur le RSUG. 
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Ce n’est pas vrai que nous vivons des temps post-
utopiques. Accepter cette affirmation, c’est faire 
preuve d’une vision réductrice de l’être humain. 
Celui-ci n’est pas simplement une donnée fermée, 
vivante et consciente, aux côtés d’autres êtres. Il est 
aussi un être virtuel. Il cache à l’intérieur de lui-
même des virtualités illimités qui peuvent jaillir et se 
concrétiser. Il est un être de désir, porteur du 
principe espérance (Ernst Bloch), toujours insatisfait 
et cherchant sans cesse des choses nouvelles. Au 
fond, il est un projet infini en quête d’un objet 
obscure qui lui correspond.      
C’est de ce fond virtuel que naissent les rêves, les 
petits et les grands projets, les grandes et les petites 
utopies. Sans elles, l’être humain ne verrait pas de 
sens à sa vie et tout serait gris. Une société sans 
utopie cesserait d’être une société, elle n’aurait pas 
de direction, de but, et elle sombrerait dans les 
méandres des intérêts individuels ou corporatifs. Ce 
qui est entré en crise ce ne sont pas les utopies, mais 
certains types d’utopies, les utopies maximalistes 
venues du passé.  
Les derniers siècles ont été dominés par des utopies 
maximalistes. L’utopie illuministe qui universaliserait 
l’empire de la raison contre tous les traditionalismes 
et les autoritarismes. L’utopie industrielle qui 
transformerait les sociétés à partir de la matière 
qu’elle extrairait de la nature et des produits qu’elle 
fabriquerait à l’aide des innovations technologiques. 
L’utopie capitaliste apporterait le progrès et la 
richesse à tout le monde. L’utopie socialiste 
engendrerait des sociétés égalitaires et sans classes. 
Les utopies nationalistes sous la forme du fascisme 
et du national socialisme qui, à partir d’une nation 
puissante, avec une « race pure », redessineraient 
l’humanité, en s’imposant à tout le monde.  
Actuellement l’utopie de la santé totale cherche les 
conditions hygiéniques et médicales qui 
permettraient d’offrir l’immortalité biologique ou le 
prolongement de la vie jusqu’à la limite d’âge des 
cellules (près de 130 ans). L’utopie d’un monde 
unique globalisé sous l’égide de l’économie de 
marché et de la démocratie libérale.  
L’utopie des environnementalistes radicaux qui 
rêvent d’avoir une Terre vierge avec des êtres 
humains totalement intégrés à elle, entre autres. Ce 

sont des utopies maximalistes. Elles proposent le 
maximum. Plusieurs d’elles furent imposées par la 
violence ou ont généré de la violence contre ses 
opposants.  
Aujourd’hui, nous avons suffisamment de distance 
pour confirmer que ces utopies maximalistes ont 
frustrés l’être humain. Elles sont entrées en crise et 
elles ont perdu leur pouvoir d’attraction et de 
fascination. C’est pourquoi nous parlons d’une 
époque post-utopique. Mais le préfixe « post » fait ici 
référence à ce type d’utopie maximaliste. Elles ont 
cessé d’être une marque de déception et de 
dépression, spécialement l’utopie de la révolution 
absolue des années 1960-1970 du siècle passé, tout 
comme la contre-culture hippie et ses dérivées. 
Mais l’utopie demeure parce qu’elle appartient à 
l’esprit humain. Aujourd’hui, la recherche s’oriente 
vers les utopies minimalistes, celles qui, aux dires de 
Paulo Freire, réalisent le « possible viable », car elles 
rendent la société « moins mauvaise et rendent 
l’amour plus facile ». On observe de toute part 
l’urgence latente de mettre en œuvre des utopies 
simples qui améliorent le monde. Tout ce qui nous 
parvient par les nombreuses fenêtres de 
l’information nous amène à sentir que le monde ne 
peut continuer tel qu’il est. Changer, et si on ne peut 
changer, à tout le moins s’améliorer. 
On ne peut pas continuer cette accumulation 
absurde de la richesse comme jamais auparavant 
dans l’histoire (Les 85 personnes les plus riches du 
monde ont des revenus supérieurs à 3 milliards 570 
millions de personnes, comme le dénonce Oxfam 
Intermon en janvier 2014 au sommet économique de 
Davos). Pour eux, le système économique-financier 
n’est pas en crise; au contraire, il offre des 
opportunités d’accumulation comme jamais 
auparavant dans l’histoire dévastatrice du 
capitalisme. Il faut mettre un frein à la voracité 
productiviste qui assaille la nature en vue de 
l’accumulation du capital tout en produisant des gaz 
à effet de serre qui alimentent le réchauffement 
global. Ceux-ci, s’ils ne sont pas réduits, peuvent 
produire un Armageddon écologique. 
 
 

Le temps des utopies minimales                     Leonardo Boff 
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Les utopies minimalistes, à dire vrai, sont celles qui 
sont implantées par le gouvernement actuel du PT 
(Brésil) et ses alliés de base populaire : garantir au 
peuple de manger deux à trois fois par jour. Le 
premier devoir de l’État c’est de garantir la vie de ses 
citoyens. Cela n’est pas de l’assistancialisme, mais de 
l’humanisme au degré zéro. Ce sont les projets : « ma 
maison, ma vie », « l’électricité pour tous », 
l’augmentation du salaire minimum, l’accès aux 
études supérieurs pour les étudiants socialement 
moins favorisés, les « centre de la culture », et 
d’autres projets populaire qu’il ne serait pas possible 
d’énumérer tous ici. 
Au niveau des grandes majorités, ce sont des utopies 
minimes viables : recevoir un salaire qui couvre les 
besoins de la famille, avoir accès à des soins de santé, 

envoyer ses enfants à l’école, avoir un service de 
transport en commun qui ne leur vole pas autant de 
temps de leur vie,  avoir accès à des services de base, 
disposer de lieux de loisir et de repos, de culture, à 
une retraite digne pour affronter les obstacles de la 
vieillesse. 
L’atteinte de ces utopies minimalistes crée la base 
pour des utopies plus grandes qui permettent 
d’aspirer à ce que les peuples s’embrassent dans la 
fraternité, qu’ils ne se fassent plus la guerre, qu’ils 
s’unissent tous pour préserver cette belle et petite 
planète sans laquelle aucune utopie maximaliste ou 
minimaliste ne peut être envisagée. Le premier travail 
de l’être humain c’est de se délivrer des nécessités et 
de jouir un peu du règne de la liberté. Pour qu’à la fin 
de ses jours, il puisse dire : « Cela a valu la peine». 

 
    

Le temps des utopies minimales                      Leonardo Boff 

Permaculture : La révolution lente 
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Montréal, le 23 mai 2014 

Monsieur David Heurtel, ministre du Développement durable,  
de l'Environnement et de la Lutte aux changements climatiques  
 
Monsieur le Ministre, 
La Conférence religieuse canadienne regroupe les leaders des communautés religieuses catholiques 
canadiennes dont 80 % vivent au Québec. Un comité Justice-Paix-Intégrité de la Création, spécifique 
au Québec, est à l’œuvre ici. Son rôle est d’animer et d’informer les membres de la CRC qui résident 
au Québec et de prendre part avec eux et elles aux débats de société. 

Nous vous félicitons pour votre nomination dans un ministère clé pour l’avenir. Nous sommes heureux 
que votre ministère porte expressément sur les changements climatiques. Nous pensons que votre 
tâche sera immense. Vous connaissez sans doute le rapport Meadows, publié il y a déjà plusieurs 
années par des professeurs du MIT. Intitulé Halte à la croissance ce rapport prévoit différents 
scénarios de variations économiques, démographiques, agricoles etc. Le temps a passé mais ce 
rapport reste pertinent et sa grande conclusion est que le statu quo amènerait l’humanité à une 
impasse pour le présent siècle.  

D’autre part, les évaluations du GIEC indiquent que l’humanité ne pourra pas consommer tout le 
pétrole déjà découvert si nous voulons garder la concentration de gaz carbonique à un niveau ne 
permettant pas de dépasser la limite climatique de 2 degrés Celsius.  Dans Le Devoir du 25 juillet 
dernier, dans un article sur le méthane, en page A8, on retrouve ce paragraphe: 

En théorie, l’objectif de la communauté internationale est de freiner la hausse du 
thermomètre mondial à 2*C par rapport aux niveaux préindustriels, alors que la planète en 
est déjà à +0,8*C. Mais dans les faits, les prévisions indiquent que cet objectif est 
actuellement hors d'atteinte, et ce, même sans ajouter l'apport du méthane dans le calcul. 
L'Agence internationale de l'énergie évoque même une hausse de 5,3*C d'ici la fin du 
siècle. 

Devant ces faits, nous pensons que votre rôle implique nécessairement d’aller jusqu’à  refuser  le 
développement des industries gazière et pétrolière en sol québécois. Vous devrez aussi être très 
critique devant certaines des propositions de dével oppement économique qui émaneront de la 
part d’autres ministres de votre gouvernement, afin  que le gouvernement fasse converger les 
forces économiques  dans un tout cohérent et non mortifère à long terme . 

Monsieur le Ministre, nous vous offrons  notre collaboration et notre soutien pour la mise en place de 
mesures de transition vers les énergies renouvelables. 

Veuillez recevoir, monsieur le Ministre, nos meilleures salutations. 

Les membres du Comité JPIC-Québec 

Bernard Hudon, sj; Louise Latraverse, sjsh; Hélène Plourde, osu; Denis Prescott, csc; Pierre 
Prudhomme; Gaétan Sirois, sc; Francine Cabana 

Par Francine Cabana 
Coordonnatrice JPIC francophone 
Conférence religieuse canadienne 

Lettre de  la Conférence religieuse canadienne au ministre de l’environnement du Québec 
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Dimanche Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 

01 
Brunch du 

CAPMO 

02 
 
 

03 
 

04 
Pique-nique  

pré-budgétaire 
16h00 

Centre des 
Congrès de 

Québec,  
1000 boul.  

René-Lévesque 

05 
 

06  

 
07 

 

08 

Hockey aux 
cartes à 15 h 

435 rue du Roi 

09 
 

                    10 

L’École dans la rue 
du REPAC 

Parvis de l’église 
St-Roch 

14:00 à 19:00 

11 
 

                 12 

 
13 

Hockey aux 
cartes à 15 h 

435 rue du Roi 

14 
Assemblée 

générale du 
CAPMO 

435 rue du Roi 
9:30 à 16:00 

15 

Hockey aux 
cartes à 15 h 

435 rue du Roi 

16 
 

        17 

 
18 

 
19 

 

20 

Hockey aux 
cartes à 15 h 

435 rue du Roi 

21 

Chorégraphie 
Des mouvements 
sociaux, 21 au 28 

juin, Université 
Concordia à 

Montréal  

22 
 

23 
 

24   Fête nationale 
du Québec 

25 
 

26 
 

27 

 
28 

 

       

29 
 

30 
 

01 
Fête du Canada 

02 
 

03 

 
04 05 

Calendrier des activités à venir  

 

Assemblée des mouvements        

sociaux sur les changements clima-

tiques, 6 au 8 juin à Montréal, 

Activité préparatoire au Forum   

social des Peuples, Centre St-Pierre 

1-514-982-6606 poste 2278 

Chorégraphie des mouvements sociaux dans les Amériques, Université Concordia, Montréal,  

L’institut hémisphérique de performance et de politique de l’Université Concordia vous invite à examiner les dimensions pratiques, 

esthétique et éthique des différentes manifestation réalisées d’un bout à l’autre des Amériques. Voir Réseau du forum social 


